
.GAZETTE DES CXXP £GNES

Rien de plus pittoresque que ce lieu de repos dés-morts qu'en- à Lextrémité duqàèl était un biége d'où une eune dame éblouis-
-ouraient une quantité d'aibresverdoyants. Les croix et les tombes, sante.de beauté se leva pour le recevoir

muets mais e.oquents teinuigiages du voyage des hommes -à
tav&râlWie, etaient semées au rilieu de bouguets dle cyprès
ri sous le fcuilinge des yeuses ; et la luinière et loinbie qui s L'héritière de la couronne do Bohème.
jouaient sur les g:tzonis, étaient commeTFeiñblème de. joies et des La pièce dans laque e Henri de Brabant ven it d'êire radi
Chagrills qui avaient marque a carière de ceux qui maimtenant étapivo-IlOS dit, spleiment meublée. Le dais, on cetti
dormaient dii sommeil éternel. partit'e Pappremt end t où était pielehijen fem eai,<étaLit cutdi

.Cypnien traeat Ce dimetiëre, et quadl il fut à l'autre extra- vert de velours violet-frangé Wor; les draperitie tat de ati-
te, rtourna br qulerneit a Patgle d'une petite chapet le. v lanc ; le plancher était en imosaque, et sur les uiiiraillee, qui

erler ct iiceait un doestiipquettolle ten dint dx e elaient (ouveries de riches boi.eries, etaient des armintries et de.
tout sellés ba iic avait sous le bras titi paquet rlé. Il le tencht a rî,tés d'or, d'argent et du pertles.
M'. Cyprien, sans lien dire, et pus -ue.etira et disparut dans. les Lpuisets su-.1r La jeunie da:me qui occ;upait cet appaxrtemntt éta"41a. lit .

Cye ula le paquet, qi n tat antre chose qiune Ion- Elizabeth. Elle avait it taille de nynphe ; ton visage était gra-
gue robe de roite. Il pria alors noire héros de vouloir bien la el'x et frappanttsa taille etait miie la frau-heur île se. es
revêtir, et quand !e chevalier ctu :icéde a sa demande, il rabattit "'l' qu'e ai coierve ite vigoureuse sante, en dépit

le cpucon ursîi vsase d maièreà letrpévuer e vir,~ îe.s mtalhieurs *qui P'avaienit é»prouvé,ce.
clii i a s rru i l re ire I voir, bouni.tý2l shaan a de nel iies pas lu-evant du chevalier etde iL

Quand ces a'rrantgenents furent-terminésCyprien aida'letiri Cy rien. Ai premier, elle fit nue gracieuse mel nation detéte
-de Biabat à monter sur un des chevaux, santa lui-mêne sur puis,'se tournant vers autre, ele lui dit d'une voix melieuse

iautre ; et, prennt le coursier du chevalier par la bride, il par- s biene dns ri retrate t
tit au troat..- Puisse Dieu. permettre' que cette cuittrevue tourne à votre

cotiuèret à rcher ainsi, sans échanger un mot. -e s g iitage, répliqua Cyprienr en portant les yeux de la

chevalier s-aperçut de Ilinsiant où ils sortirent du bois, d'abord - Son Altesse royale, anssurémett, n'a g'á valoir pour com-
piarce qu'il n'était plus embarrasse par les branches, et qu'en- mader à sa destinée, dit le chevalier en se tournant tour c tour
suite la brise fiappîait davantage sou visage. Mais bientôt.ils rent- vets Elizabeth et sou guide.
trerent de nouveau( dans oun bois, et au bout (le peu <le temps, ils ale avait produit U
tetombéèrent <lants la plaine. ~' La princesse concelut de ces paroles q'elevitpottue

L'idée rint au chevalier que probablement soit guide voulait :mprcsion favorable sur envoyé (Lu dte d'Autriche, et Cyprien,
lui faire paraître trs-lo g q voyae qui étt saiS doute très- qu'il allait envoyer à soir maître titi rapport favorable.
curt, fai douaitr trla un. v ane qun eaian(s otes- Une vive rougeur couvrit soudain les joues de, la lrinr.esse,; et,court, qu'il doublait ou triplatit la distance en faisant des mauve- setor adeôé,eeafcadejurvcPvnaienpms
tuteurs en zigzag, et lu nombreux' circuiis. .Il acquit bientôt la se touirnanit (le cote, el!e til«ee:a de jouer avec 1-'évutîtatil en plumes

mConvictin q'il netuai pas trompé. b h d'autruche qu'elle tenait à la. main. M. Cyprien alla à Jautre
Ils marchèrett pendant plus dltune heure et denie. Enfin iis extrémité de 'appartemert, où il s'assit et parut tomber dans une

firent, halte, une porte massive roula sur ses ýgonds, et puis le Herofode rêverie.
s;abot.des chevaux résonnua sur le pavé. La large portese relerma . Heiti dle Brabant comprit qu'il voulait lui fournir l!oec.-siutr de
ader ea x esonnar le paetiatirgeorte .e refermaparler sans contrainte à la princesse Elizabeth, et il Paborda

derrière eux : -ls étaient arriv.a etr:desimaoi nmédiatement.
- Permiettez-moi Lil e détacher votre capuchon, e Elle se plaça sur un sofa, et iudiqua une chaise au cheva er

vahier, dlit Cyprien lorsqu-ils eurent miis pied i terre' .n ifo'i faisant si-mne de ý;asseoir.
.Dè qtueil se trou"a débarrassé, fleutri <le B~rabanit reroi.nut.cili asn in esasor

qu'i -t vairau miidu trane Cour spdcieuse for ant Uni Henri prit alors la parole, et dit d'une voix touchante :-Votre

Cilrs parfait. et bordéu de chaque côté l'étiories bâirnmett, dont Altesse voudra bient croire que ce n'est pas pour lui faire un com-

la c astructio, e égiord e de t baue c orme s t i e n dn pliment que je lui affirmerai que sa m alheureuse situation Mte
t r et unue apparence uctléheit. Restée orpheline i un ûge si tendre, privée

iuposante. Les dessus des Fortes etaient en marbre, les fîenetres utepronne qui es' votre t fre e aitnsi dans

pas à l'eil le p trné teset leurs yerres depolise permettatent la retraite, avec la pensée que votre patrie est en proie aux dis-
brd Dex1 page éégammenrevran prirent les cnrvaux par la sensions, vous ne pouvez qu'inspirer la pins vive sympathie. Et.

d eux autres, également tbiutp mis, attendaiet debout aouveiez-vous, pricesse, que ce e sont pas seulement mes sen-

sur le seuil d'une porte ouvrant sur un spacieux vestibule. C'ezst titnits que 'exprime, i.s aussi ceux de moi maitre, le.duc:
là que Cyprien conduisit le chevalier; et les deux derniers pages
auxquels nous avons fait allusion les precedrent dans un mta±iiil- b dt es emerie, sinnes de Brbant, dit Eie-
fiqiîe escalier ortie <le vases retmpllis de fleuirs, et dle statues d'ai- beth dont les joues étaienît siIl1tunées île larmes. Je vous> remercie,-
bgtre soutealit les vases -ans leurs mindis,e répéta-t-elle, d'une voix à moitié suffoquée par les sanglots, non-

bL'étage atuel aboutissait ce superbe escalier était couvert e seulernent de la sympatie que vous me ténoigez de la part du

tapi g e velours: atux ntir étaient suspendus de agonifiqaes souverain dont vous êtes le .représentant, mais aussi pour .les.

tableauX, représentant le scènes le p eus:frapantes d(e 'ristoire bonnes paroles que vous a dictées votre générosité.

le Bohème. r - vadanme, reprit le chevalier, ce serait faire preuve d'une

Il Y avait ut: corridor le chaque Côté (le l'escalier; et c'est aflection ridicule que de vous demander si vous connaissez le

dans l'n d'eux que les pages concuisireut Cyprien et le c'eva- motif qui m'a procuré Pentrevue que .j'ai l'honneur d'avoir avec

lier. Il ta et evie t toutefois, que les. Cyairiet était là sur ucter- Votre Altesse royale. Je vous prierai donc, sans pls de préam-
rai. lui lui était- familier; car il t'eut pas titi seul resar pour bule, de me dire franchement si c'est de votre libre consentement

les objets.urieai qui se trouvaient à profusion autaur (le Iii. et da près votre boit olaisir que l'on a ouvert avec le duc d'Au--

Arrivés ait but du; corridor, les pages ouvrirent une norte . triche certaiesnóé oiitions doit-vots êtes lPobjet.
deux batt bt do, qui se refermdrept sans bruit ls que lé cevalier En proonça eriere partie <le cette phrase, le chevalier

et sot guide ftn t passés. Ces dernierss trouvèrent alors cats tourna les yeux Iu côté de Cyprien, qui était assis à. l'autre bout

ne anti-chambre élés.mmett merblée, où quatre belles jeunes le l'appartement, et il fut frappé, presque effrayé de l'expression
femrues, amisessimple ment, travaillaient à les ouvrages jte t- des regards que ce dernier tenait fixés sur la princesse.

:pisseri. .e .e. Toutefois, en rencontrant le rayon visuel lu chevalier, M. Cy-
s pages, avons-nous dit, étaient restés dans le córridor ; mais prien se hâta dé baisser la tète. Au même moment, Herìri se tour-

'une de ces-jeunes filles s1empressa clé se lever, ouvrit une porte na-vers Elizabeth, et ut que son attention était absorbee par M.
au bout dle l'ainti chainbre, écarta la portière de velours, el se Cyprien. Une vive rougeur se répandit surle visage dela jeune
rangéa'pour que M. Cyprien et notre héros pussent passer. La princesse ; et Pidée vint à Pesprit de notre Héros qu ellet était
portière retomba, la porte se refermaderriére eûx-; et le cheva- honteuse d'avoir laissé deerer 'ittfluce'que M. yprien e
lier se trouva dats un appartemoent nieublé.avec nigZfcence erçait sur elle.
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